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Jamais LCL n’avait atteint un résultat d’exploitation aussi important qu’en 2021 : 1 milliard 123 millions d’euros. Mais est-ce 
socialement responsable ? 
 

Plus notre banque détruit de l’emploi, plus elle gagne d’argent. Plus elle gagne d’argent, plus elle détruit d’emplois. Ce cercle vicieux 
et immoral n’est pas acceptable. 
 

Si la banque affiche donc une santé insolente, on ne peut en dire autant de la santé des salariés dont la productivité individuelle atteint 
215.000 €. 
Ces efforts surhumains déployés pour servir au mieux nos clients dans la mesure du possible, engendrent de tristes constats : 
 

• Record de démissions : 789, en hausse de 6% 
 

• Hausse des licenciements de 8,5% 
 

• Hausse des jours d’arrêt maladie de 12% 
 

Cette absurde quête insatiable des profits a des effets irréparables sur la population salariée de LCL. 
 

Elle a également un impact sur l’image employeur, notamment vis-à-vis des jeunes générations, très soucieuses de leur bien-être, de 
leur équilibre et de leur philosophie de vie, … 
 

Quel sens au travail peut-on trouver lorsque le pilotage commercial est avant tout apprécié en conquête brute ? Telles les Danaïdes, 
les salariés s’épuisent à conquérir de nouveaux clients quand autant nous quittent, faute de ne pouvoir satisfaire les plus anciens. 
 

« Faire et défaire, c’est toujours travailler mais ce n’est pas gros avancer ». Ce proverbe reflète si bien la situation ubuesque chez LCL. 
 

Il apparaît que notre système économique basé sur la croissance, la consommation, la spéculation, est néfaste à bien des égards : 

• pour notre planète qui suffoque chaque jour un peu plus 

• pour les inégalités qui n’ont jamais été aussi importantes 

• pour la grande majorité de la population mondiale qui vit sous le seuil de pauvreté quand une toute petite minorité détient la 
plupart des richesses 

 

Il est urgent de repenser au sens de nos vies. Quelles sont nos priorités ? 
 

Il existe bel et bien un après crise sanitaire, n’en déplaise aux grands dirigeants qui ne veulent pas regarder la réalité en face. La 
grande démission qui frappe l’Amérique arrive en Europe. 
 

Il est grand temps de retrouver un monde plus respectueux, pour le bien de tous. Cela commence par redistribuer les richesses au plus 
grand nombre et de faire en sorte que les salariés s’épanouissent dans leur travail, qu’ils aient l’envie de venir travailler. 
 

Si cela peut paraître idéaliste pour les néocapitalistes, cela est tout à fait réaliste pour les syndicalistes que nous sommes. 
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